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Mt 11,2-11 
 

«Quando Gesù ebbe finito di dare questi insegnamenti ai dodici apostoli, si allontanò da lì 

per insegnare e predicare nelle città dei Giudei. Ora, Giovanni avendo saput o in prigione 

dei miracoli del Cristo, gli fece dire da due dei suoi discepoli che Gli inviò: Siete voi Colui 

che attendiamo, o ne dobbiamo attendere un altro? Gesù rispose agli inviati: Andate e dite 

a Giovanni ciò che voi avete appena visto e udito: I ciechi vedono, gli zoppi camminano, i 

lebbrosi sono purificati, i sordi ascoltano, i morti risorgono, i poveri sono evangelizzati, e 

beati coloro per i quali io non sono un oggetto di scandalo»  (11, 1-6). 
 

Giovanni crede, sa che Gesù è il Cristo; lo crede con tutta la sua anima, con tutto il suo 

cuore, con tutto il suo spirito, con tutte le sue forze, lui che l’ha salutato fin dal seno di sua 

madre, che l’ha mostrato come “l’Agnello di Dio”, l’ha annunciato come l’autore del vero 

battesimo, l’ha proclamato come l’unico vero Sposo, lui che ha visto la colomba divina, ha 

vissuto di Gesù durante trent’anni di adorazione silenziosa e ha aperto la bocca solo per 

confessarlo e gridarlo a tutti gli uomini.  

Invia i suoi discepoli per confermarli nella fede in Gesù, per trasmetterli e legarli a Gesù, 

per distaccarli da se stesso e attaccarli a Gesù. Vicino alla morte Gli invia coloro che lo 

seguivano, e non contento di proclamarlo il Messia, provoca per di più questa dichiarazione 

dalla bocca stessa di Gesù, per aumentare ancora, negli altri, la fede in Lui…  

N. Signore risponde con una citazione dai profeti: è con questa citazione, come con i suoi 

miracoli, che egli dimostra la sua missione divina.  

Scrutiamo le Scritture, poiché N. S. le ha sulla bocca in ogni momento, poiché ce le cita 

come devono essere conosciute da noi, poiché ce le mostra tanto ricche in beni spirituali e 

che contribuiscono tanto ad affermare la fede (e attraverso ciò tutte le virtù che dipendono 

dalla fede, … e tutte ne dipendono). … Leggiamo, meditiamo, conosciamo, approfondiamo 

le Scritture, è la Parola del Beneamato: L’amore ce lo grida, l’imitazione lo esige, 

l’obbedienza lo ordina. 

 

«Essendo partiti gli inviati, Gesù dice di Giovanni alla folla: Che cosa siete andati a 

vedere nel deserto? Una canna agitata dal vento? Che cosa siete andati a vedere? Un 

uomo vestito con finezza? Coloro che si vestono con finezza sono nei palazzi dei re. Ma 

che cosa siete andati a vedere? Un profeta? Sì, ve lo dico, e più che un profeta. Poiché 

egli è colui del quale è scritto: Ecco, invio il mio angelo davanti a te, per prepararti la via. 

In verità ve lo dico: Nessuno, tra i figli di donna, è stato più grande di Giovanni Battista: 

Tuttavia, il più piccolo di coloro che sono nel regno dei cieli è al di sopra di lu i» (11, 7-11). 
 

Tu lodi la fermezza, la costanza, la forza, il coraggio di San Giovanni… poi la sua povertà, 

la sua penitenza, la sua abiezione, la sua morte al mondo… Dichiari che è il «tuo angelo», 

angelo per la castità, la purezza di cuore, d’intenzione, di volontà, angelo per l’amore 

infiammato, serafico, angelo per il distacco da tutte le creature, angelo per la fedeltà nel 

compiere i tuoi ordini, le tue missioni nel dire e fare, di cui egli è incaricato da te, con 

l’obbedienza di ogni istante alla tua volontà?... Nessun figlio d’uomo è grande quanto lui, 

tra tutti coloro che sono apparsi sulla terra. Tuttavia il minore tra gli angeli, tra gli abitanti 

del cielo, è più grande di lui, finché dura la sua vita mortale e finché non è lui stesso salito 

al cielo, … poiché la visione beatifica è un tale bene da donare agli spiriti che ne gioiscono 

una perfezione più alta di quella stessa di Giovanni. Devozione a S. Giovanni B. … 

Imitazione del suo esempio 1. 

 

                                                 
1 Traduzione a cura delle Discepole del Vangelo. 



« Lorsque Jésus eut achevé de donner ces enseignements aux douze apôtres, Il s'éloigna 

de là pour enseigner et prêcher dans les cités des juifs. Or Jean ayant appris dans les fers 

les miracles du Christ, lui fit dire par deux de ses disciples qu'il Lui envoya : Est -ce vous 

qui êtes Celui que nous attendons, ou en avons-nous un autre à attendre ? Jésus répondit 

aux envoyés : Allez et dites à Jean ce que vous venez de voir et d'entendre : Les aveugles 

voient, les boiteux marchent, les lépreux sont purifiés, les sourds entendent, les morts 

ressuscitent, les pauvres sont évangélisés, et bienheureux ceux pour qui je ne suis pas un 

objet de scandale. » (11, 1-6) 
 

Jean croit, sait que Jésus est le Christ ; il le croit de toute son âme, de tout son cœur, de tout 

son esprit, de toutes ses forces, Lui qui l'a salué dès le sein de sa mère, qui l'a montré 

comme « l'Agneau de Dieu », l'a annoncé comme l'auteur du vrai baptême, l'a proclamé le 

seul véritable Époux, lui qui a vu la colombe divine, a vécu de Jésus pendant trente ans 

d'adoration silencieuse et n'a ouvert la bouche que pour le confesser et le crier à tous les 

hommes. Il envoie ses disciples pour les confirmer eux dans la foi à Jésus pour les 

transmettre et les léguer à Jésus, pour les détacher de lui -même et les attacher à Jésus. Près 

de mourir il Lui adresse tous ceux qui le suivaient, et non content de le proclamer le Messie, 

il provoque en outre cette déclaration de la bouche même de Jésus, pour augmenter encore, 

dans les autres, la foi en Lui. ...N. Seigneur répond par une citation des prophètes : C'est par 

cette citation, autant que ses miracles, qu'il prouve sa divine mission. Scrutons les Ecritures, 

puisque N. S. les a à tout moment à la bouche, puisqu'il nous les cite comme devant être 

connues de nous, puisqu'il nous les montre comme si riches en biens spi rituels et 

contribuant tant à affermir la foi (et par là toutes les vertus qui dépendent de la foi, ... et 

toutes en dépendent). ... Lisons, méditons, connaissons, approfondissons les Ecritures, c'est 

la parole du Bien-aimé : L'amour nous le crie, l'imitation l'exige, l'obéissance le commande. 

 

« Les envoyés étant partis, Jésus dit de Jean à la foule : Qu'êtes -vous allés voir au désert? 

Un roseau agité par le vent ? Qu'êtes-vous allés voir ? Un homme délicatement vêtu ? 

Ceux qui s'habillent avec délicatesse sont dans les palais des rois. Mais qu'êtes-vous allés 

voir ? Un prophète ? Oui, je vous le dis, et plus qu'un prophète. Car c'est lui dont il est 

écrit : Voici que j'envoie mon ange devant toi, pour te préparer la voie. En vérité je vous 

le dis : Nul, parmi les enfants des femmes, n'a été plus grand que Jean-Baptiste : 

Toutefois, le plus petit de ceux qui sont dans le royaume des cieux est au -dessus de lui. » 
(11, 7-11) 
 

Vous louez la fermeté, la constance, la force, le courage de S. Jean, ... puis sa pauvreté, sa 

pénitence, son abjection, sa mort au monde. ... Vous déclarez qu'il est « votre ange », ange 

par la chasteté, par la pureté de cœur, d'intention, de volonté, ange par l'amour embrasé, 

séraphique, ange par le détachement de toutes les créatures, ange par la fidélité à accomplir 

vos ordres, vos missions à dire et faire, dont il est chargé par vous, par l'obéissance de tout 

instant à votre volonté ? ... Pas un des fils des hommes n'est aussi grand que lui, de tous 

ceux qui ont paru sur la terre. Toutefois le moindre des anges, des habitants du ciel, est plus 

grand que lui, tant que dure sa vie mortelle et tant qu'il n'est pas lui -même monté au ciel, ... 

car la vision béatifique est un tel bien qu'elle donne aux esprits qui en jouissent, une 

perfection plus haute que celle même de Jean. Dévotion à S. Jean-B. ... Imitation de son 

exemple 2. 

 

                                                 
2 C. DE FOUCAULD, Commentaire de Saint Matthieu. Lecture Commentée de l’Évangile, Nouvelle Cité, Paris 

1989, pp. 361-363. 


